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l’emploi des contingents américains



aisément avec M. Lloyd George qu’avec son propre
gouvernement, comme il arriva dans l’affaire dite
de la Villa romaine.

Comme je ne cessais d’insister auprès du « commandant unique », pour qu’il donnât l’ordre au
général Pershing de mettre à sa disposition l’une
des divisions américaines prêtes à entrer en ligne,
il finit par me dire qu’il avait donné « un ordre écrit » au général Pershing et que celui-ci avait
formellement refusé d’obéir[1]. J’en conçus une
fâcheuse impression mais je n’osai pas pousser
l’aventure plus loin que ne le désirait le commandant en chef. J’ai lu dans un journal que Foch
s’était laissé aller à dire que « personne n’avait désobéi ». Ce n’est pas ce qu’il m’avait dit du général Pershing. Avant de se prononcer, il faudrait
pouvoir dire dans quelle mesure il avait « commandé » — je ne dis pas « suggéré ».

Quant à moi, comment pouvais-je me trouver
répréhensible en réclamant énergiquement la mise
en œuvre de l’accord qui avait créé le haut commandement pour accroître la coordination de nos
forces sur le champ de bataille ? Je m’appliquais
de mon mieux à rendre tout facile à l’organisation
américaine. Je n’ai point à cacher qu’en de terribles circonstances je cherchais à en obtenir la
plus grande somme de rendement militaire et que,
grâce aux autorités supérieures, je n’y ai pas
réussi. Y avait-il donc là une pensée dont j’aie à
me défendre ? Le maréchal Foch, pour éviter de
répondre à la question, s’abstient prudemment de
la poser. Moi, je la pose, et il le faut bien puisque


	↑ J’ai pris la liberté de consulter là-dessus M. le général Pershing qui m’a répondu qu’il n’en avait pas gardé le souvenir.
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